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La Société internationale pour les plantes-racines tropicales Direction Afrique 
a été fondée en 1978 pour encourager la recherche, la production et l'utilisation 
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formation et A la vulgarisation, A l'organisation de réunions et de colloques, 
l'échange de matériel génétique et a l'établissement d'un réseau de personnes 
intéressées A ce domaine. Le siège de la Société est A Ibadan (Nigéria), à l'Institut 
international d'agriculture tropicale; son conseil de direction est formé d'éminents 
spécialistes des plantes-racines attachés aux prograrrunes nationaux en Afrique. 

Les opinions émises dans la présente publication sont celles des auteurs et ne reflètent pas 
nécessairement celles du Centre de recherches pour le développement international. 

La mentdon d'une marque déposée ne constitue pas une sanction du produit; 
elle ne sert qu'à informer le lecteur. 



Rtsumt 

Le troisième symposium triennal de la Société internationale pour les plantes-racines 
tropicales Direction Afrique a porté sur «Les plantes-racines et la crise alimentaire en Afrique». 
Le présent ouvrage contient, en entier ou en abrégé, les 64 exposés présentés et commentés lors 
du symposium. Parrni les plantes-racines étudiées et les sujets abordés, mentionnons le manioc, 
l'igname, la patate douce, les taros et autres plantes-racines de moindre importance, la sélection 
et l'agronomie, la protection des plantes-racines, les techniques post-récoltes et la socioéconomie 
de la production et de l'utilisation de ces plantes. Les communications ont, dans l'ensemble, 
souligné qu'avec de nouvelles techniques éprouvées et de bonnes méthodes de gestion, les 
plantes-racines peuvent contribuer de façon importante A réduire la crise alimentaire en Afrique. 

ABSTRACT 

The theme of the third triennial symposium of the International Society for Tropical Root 
Crops Africa Branch was "Root crops and the African food crisis." This publication contains 
the 64 papers, in full or abstract form, that were presented and discussed at the symposium. The 
root crops studied included cassava, yam, sweet potato, cocoyam, and other minor root crops, 
and the topics of the papers included breeding and agronomy, protection, postharvest 
technology, and socioeconomics of production and utilization. Overall, the papers indicated that, 
with proven new technologies and management practices, root crops can play a major role in 
alleviating the African food crisis. 

RESUMEN 

El tercer simposio trienal de la Sociedad Internacional de Raíces Tropicales Sección 
Africana, tuvo come tema "Los tubérculos y la crisis alimentaria en Africa". Esta publicación 
contiene las 64 ponencias, tanto en la versión íntegra como los resúmenes, que fueron 
presentadas y discutidas en dicho simposio. Se estudiaron tubérculos como la yuca, el ñame, la 
batata, la papa, el cocoriame y otros de menor importancia. Las ponencias versaron sobre temas 
como fitomejoramiento y agronomía, protección de cosechas, tecnología postcosecha y aspectos 
socioeconómicos de la producción y utilización. En términos generales, las ponencias 
coincidieron en que, con nuevas tecnologías y prácticas de manejo adecuadas, los tubérculos 
puden desempeñar un papel importante para mitigar la crisis alimentaria en Africa. 
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PRODUCTION DE MANIOC AU RWANDA: 
TECHNIQUES DE POINTE 

M.N. Alvarezi et J. Mulindangabo2 

Le manioc joue un róle important en tant que source de glucides et ressource alimen- 
taire au Rwanda. 11 s'intègre bien dans le système de culture et tolére divers stress environ- 
nementaux. Notre enquéte sur la production de manioc au Rwanda a permis d'examiner 
de plus près les pratiques de production et de constater les limites du rèservoir génétique 
odstant. L'établissement d'un système de multiplication visant a garantir l'approvisionne- 
ment en matériel de plantation sain fait l'objet d'une recommandation. 

Le manioc joue un rôle trés important en tant que source de glucides alimentaires de base au 
Rwanda, comme dans de nombreux pays africains. Le Rwanda est un des pays les plus 
densément peuplés d'Afrique; en outre, il pratique une agriculture tits intensive. Le manioc est 
cultivé dans des regions variant des basses terres séches marginales A des terres situées A des 
altitudes de 2 100 m au-dessus du niveau de la mer. Comme le manioc peut continuer de 
produire durant la longue saison seche et dans des sols pauvres, on le cultive de plus en plus 
(Kamanzi 1983; Delepierre 1985; Rwamasirabo 1985). Par consequent, le manioc joue un rôle 
important en tant que culture commerciale. 

Malgre l'importance croissante de cette culture, la connaissance de plus en plus répandue 
qu'ont les consommateurs de la qualité du manioc et l'information sur sa distribution, les clones 
cultivés le plus couramment et préférés par les agriculteurs ne sont pas disponibles. Par 
consequent, une enquete a été entreprise afin d'améliorer notre connaissance des techniques de 
production du manioc au Rwanda et d'établir les attentes des producteurs de manioc. 

MÉTHODES D'ENQUÉTE 

L'enquête par questionnaire a permis de recueillir des données qualitatives et quantitatives 
sur les façons et pratiques culturales de 57 agriculteurs répartis dans les 7 principales regions de 
culture du manioc au Rwanda. Dans chaque region, un échantillon de trois agriculteurs 
provenant de chacune des trois communes a été forme. Sur chaque exploitation agricole, au 
moins trois membres de l'équipe de l'enquete ont interviewé les agriculteurs au sujet de leurs 
parcelles cultivées en manioc. Les sujets abordés étaient les suivants : superficie relative des 
parcelles de manioc, clones utilises, méthodes de plantation, époques de plantation et de récolte, 
entreposage, transformation, commercialisation et habitudes de consonunation et preferences. 
Les distributions de fréquence en pourcentage ont été utilisées pour analyser les données. 

1. Institut international d'agriculture tropicale, Ibadan, Nigéria. 
2.1nstitut des sciences agronomiques du Rwanda, Butare, Rwanda. 
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RÉSULTATS 

RÉGIONS 

Au Rwanda, le manioc est cultivé dans 
des régions agricoles dont l'altitude varie 
entre 1 000 et 2 100 m au-dessus du niveau 
de la mer (Tableau 1). Les 7 principales 
zones de culture du manioc dans ces 
régions avaient une altitude moyenne de 
1 477m au-dessus du niveau de la mer, et 
69 % des exploitations étaient situées entre 
1 400 et 1 650 m, 15 % au-dessous de 
1 400 m et 16 % au-dessus de 1 650m. 

PRÉPARATION DU SOL ET PLANTATION 

Les parcelles de manioc, dont la superficie se situe entre moins de 0,05 ha et 1,5 ha, pour une 
superficie moyenne de 0,22 ha, sont toutes remuées A la pioche. La plantation sur labour A plat est 
de rtgle; le buttage est rarement utilisé. Environ 13 % des terres cultivées en manioc avaient été 
précédemment soumises A une jach6re A long terme et 17 %, à une jachNre A court terme (une ou 
deux saisons). Sur les autres 70 % de terres, le manioc suivait d'autres cultures, telles les haricots, 
la patate douce et le sorgho dans 47 % des cas. 

Environ 86 % des agriculteurs ont planté du manioc A la fois pendant la premi&e saison 
(septembre-octobre) et pendant la seconde saison (mai-juin). Au cours de la premi6re saison de 
1984, environ 65 % des agriculteurs rwandais ont cultivé du manioc (Rwamasirabo 1985). Durant 
la seconde saison, la plantation est dépendante de la main-d'oeuvre disponible et, A cette époque, 
d'autres cultures sont généralement considérées prioritaires A ce chapitre. 

Pr6s de 85 % des agriculteurs participant à l'enqu&e ont obtenu leur matériel de plantation de 
la récolte précédente. Ce matériel était généralement de mauvaise qualité parce qu'il incluait des 
tiges non nettoyées, atteintes par la moseque et d'un Age physiologique inapproprié. L'Institut 
des sciences agronomiques du Rwanda, le service national des semences et d'autres projets 
agricoles ont également found, en quantités limitées, du matériel de végétation. 

La tige est coupée en 10 A 30 segments qui sont plantés horizontalement ou verticalement 
divers espacements, selon qu'il s'agit d'une culture mixte ou d'une monoculture. La densité de 
plantation varie de 1 000 A 40 000 pieds/ha, avec une densité médiane de 14 000 pieds/ha. Aucun 
engrais ni compost n'est appliqué aux cultures de manioc. 

VARIÉTÉS ET SYSTÉMES DE CULTURE 

On a trouvé au total 20 variétés cultivées dans les 7 régions. De ces 20 variétés, 6 étaient des 
variétés améres, cultivées par 54 % des agriculteurs, et le cultivar Eala 07 représentait environ 
40 % des superficies cultivées en manioc amer. Les 14 variétés douces étaient cultivées par 46 % 
des agriculteurs, et le cultivar Gacyacyali à lui seul représentait jusqu'A 70 % des superficies 
cultivées en manioc doux dans les régions séches. De façon générale, les agriculteurs cultivaient 
chacun en moyenne 3 variétés, tant amres que douces. 

Environ 67 % des agriculteurs participant A l'enqu'éte ont cultivé du manioc en association 
avec d'autres cultures dans les proportions suivantes : haricots, 32 %; arachides, 20 %; patate 
douce, 15 %; maIs, 12 %; sorgho, 10 %. On a noté également d'autres associations spéciales avec la 
banane, le macabo (Xanthosoma) et d'autres légumes (Kamanzi 1983; Price 1984). 

Tableau 1. Akitude (m au-clessus du niveau de la mer) des 
principales régions de cufture du manioc, au Rwanda. 

'Les valeurs présentées sont des moyennes, avec la 
lourchette correspondante entre parenthéses. 

Région Altitude' 

Imbo 1 116 (1 000-1 400) 
Impala 1 456 (1 450-1 500) 

Plateau central 
(aide granitique) 1 850 (1 750-2100) 

Mayaga 1 505 (1 450-1 650) 
Bugesera 1 405 (1 350-1 450) 
Plateau de l'Est 1 524 (1 450-1 700) 
Savane de l'Est 1 438 (1 300-1 600) 



RÉCOLTE 

Généralement l'arrachage des tubercules se fait A la pioche ou à la main. Un petit pourcentage 
d'agriculteurs récoltent à l'occasion seulement quelques tubercules sur un pied (écrémage), bien 
que 72 % des agriculteurs échelonnent la récolte du manioc doux sur 8 A 12 mois et celle du 
manioc amer sur 12 a 48 mois, le gros de la récolte se faisant durant la longue saison sèche. 

Le rendement médian en manioc, établi au cours de la présente enquète, était de 2,7 kg/m2, 
pour une fourchette de 0,8-6 kg/m2 dont l'amplitude est expliquée par l'époque de la récolte et 
l'altitude (Fig. 1). Le rendement en racines (y, tonnes par hectare) a dhninué a mesure que 
l'altitude s'est élevée (x, mètres) : y = 97,8 - 0,041 x. 

TRANSFOR/vIATION (MANIOC AMER) 

La détcodfication du manioc est accomplie principalement par des techniques de fermentation. 
La fermentation peut ètre humide ou sèche; 91 % des agriculteurs participant A l'enquéte font 
fermenter le manioc dans l'eau et seulement 9 % utilisent la fermentation sèche. 

Dans le processus de fermentation humide, les tubercules de manioc sont épluchés, lavés et 
mis a temper dans de l'eau, ou ils sont d'abord mis A temper dans de l'eau, laissés fermenter, 
puis épluchés et lavés. Le trempage (fermentation) dure généralement de 4 A 7 jours. 

La fermentation séche se pratique généralement dans les régions où l'eau est une denrée rare 
et lorsque les quantités à traiter sont petites. De méme, les tubercules de manioc sont épluchés, 
laissés entiers ou découpés en morceaux, placés dans un panier tapissé de feuilles de bananier, 
aspergées ou non d'eau, recouverts d'autres feuilles et laissés moisir pendant 4 A 6 jours. La 
moisissure est enlevée une fois la fermentation finie, et la pulpe est mise à sécher. 
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Figure 1. Densité (0), époque de la récohe ) et rendement moyen (0) du manioc à différentes altitudes, au Rwanda. 
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Le séchage a lieu sur des plates-formes surélevées, des planchers et des toits pendant 1 A 18 
jours, selon les conditions atmosphériques; dans des conditions normales, le séchage prend de 4 A 

7 jours. Les cossettes de manioc séchées sont entreposées dans des paniers ou des sacs, ou elles 
sont moulues en farine alimentaire à l'aide d'un broyeur ou d'un mortier. 

De nombreux consorrunateurs choisissent leurs cossettes et leur farine de manioc en se 
fondant principalement sur la couleur, le produit brun étant inférieur au produit blanc, malgré 
des prix identiques. 

Lorsque les agriculteurs ont accés A des broyeurs, ils doivent payer des frais de 2 RWF/kg de 
cossettes (en février 1987, 81 francs rwandais [RWF] = 1 $ US). Un grand nombre de broyeurs 
sont situés dans les régions urbaines et, en période de pointe, ils peuvent moudre de 3 A 5 t de 
cossettes par jour, offrant ainsi un service précieux et efficace aux agriculteurs. 

COMMERCIALISATION 

Les agriculteurs cultivent le manioc surtout parce qu'il constitue une source alimentaire 
importante et fiable en période de pénurie (généralement durant les longues saisons sèches), mais 
aussi une source de recettes. Environ 71 % des agriculteurs vendent plus de 45 % de leur 
production. 

La commercialisation des cossettes de manioc, des producteurs aux consommateurs urbains, 
suppose que les producteurs apportent leurs produits, principalement des cossettes séchées, dans 
des paniers en équilibre sur leur fête vers les marchés locaux, qui se tiennent une ou deux fois par 
semaine dans une région donnée. Les marchands et les négociants, venus des villes en camion, 
achètent de grandes quantités de manioc pour le revendre A des centres intermédiaires, dont la 
capacité d'entreposage peut aller jusqu'A 15 t, ou dans les villes. Au niveau du détail, Kigali, 
Kamembe, Butare et les autres villes se partagent respectivement 60,14,9 et 17 % du marché. 

Les prix les plus bas sont offerts dans les marchés locaux, et, selon la région et la saison, les 
cossettes de manioc se vendent 200-500 RWF le panier (15-20 kg) et 7-30 RWF/kg au détail. 
Dans les villes, les cossettes de manioc se vendent 25-30 RWF/kg au détail. Les cossettes sont 
moulues dans des établissements de broyage moyennant 2 RWF/kg, et la farine se vend 
40-50 RWF/kg. La plupart des consommateurs font moudre entre 10 et 20 kg par visite. 

HABITUDES DE CONSOMMATION 

La consommation de manioc doux frais et de manioc amer transformé est répandue au 
Rwanda et représente environ 8 % de l'ingestion calorique totale des adultes et des enfants. La 
fréquence de la consornmation varie avec la région et la saison, mais la consommation par 
habitant se ressemble d'une région à l'autre. Habituellement, on consomme le manioc avec des 
haricots, de la viande, du poisson, des arachides ou des légumes. Durant la saison séche, on peut 
consommer le manioc seul aprés l'avoir fait bouillir. Les enfants mangent également, en petites 
quantités, du manioc doux cru comme 
gaiter. Tableau 2. Fréguence (°/0) de la consommation de manioc 

dans deux regions (R1 et R2) du Rwanda.' 
Dans une région de culture située A une 

altitude moyenne A élevée (région 1, R1), la 
plupart des families consomment la farine 
de manioc sous forme de gari ou de pâté de 
2 A 6 fois par semaine, avec une moyenne de 
3 fois par setnaine (Tableau 2). Elles 
consotnment moins souvent du manioc 
frais, généralement de 1 A 2 fois par semaine. 
Dans la région 2 (R2), plus sèche, la plupart 
des familles consonunent moins 
fréquemment de la farine de manioc, a Voir le texte pour la description de R1 et R2. 

Nombre de 
fois par 
semaine 

Farine de manioc sous 
forme de Ole ou de gari Tubercules frais 

R1 R2 R1 R2 

1 50 37 
2 28 37 50 25 
3 37 31 

4 13 19 
5 10 
6 12 13 13 
7 25 
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généralement de 1 A 2 fois par semaine (Tableau 2). Dans cette région, on consomme plus 
fréquemment le manioc frais (5 fois par semaine). Cette habitude de consommation a également 
été observée par D.S. Ngambeld qui a signalé un taux de consommation de manioc frais 
d'environ 4 fois par semaine (coirununication personnelle). Bien que renquéte n'ait pas porté sur 
les habitudes des habitants de la capitale de Kigali, des observations superficielles font état d'un 
taux de consommation élevé. Certaines familles consorrunent du manioc chaque jour, et les 
établissements de broyage install6s dans les parties populeuses de Kigali sont toujours tits 
occupés. 

CONTRAINTES LIÉES À LA PRODUCTION ET À 
L'UTILISATION DU MANIOC 

POTENTIEL DE RENDEMENT PEU ÉLEVÉ 

Un grand nombre de clones de manioc doux cultivés localement par les agriculteurs sont 
caractérisés par une tubérisation tardive et un rendement peu élevé aprés 9-12 mois. La survie et 
la croissance des tubercules pendant les longues saisons séches résultent dans un dépérissement 
important et une reprise tardive des plants. Bien qu'on plante de plus en plus le manioc A des 
altitudes élevées (1 650-1 800 m), les clones locaux ne sont pas adaptés A un tel milieu et, par 
conséquent, donnent des rendements peu élevés, méme aprés 24 mois. La variété amére la plus 
répandue donne de bons rendements si les boutures utilisées sont saines. 

MALADIES ET PARASITES 

Au Rwanda, le parasite le plus destructeur du manioc est le tétranyque vert du manioc 
(Mononychellus tanajoa).11 est répandu dans environ 70 % de la région de culture du manioc et est 
probablement responsable de la défoliation durant la saison séche. Récemment, on a observé la 
présence de la cochenille du manioc dans une région où l'on cultive peu de manioc; néamoins, ce 
parasite menace maintenant la production du manioc au Rwanda. La mosaYque du manioc est 
répandue dans les champs cultivés et elle est fréquemment propagée par rintermédiaire du 
matériel de plantation utilisé par les agriculteurs. Une infestation sévére de la brillure bactérienne 
du manioc se limite A des régions de sols pauvres situées A des altitudes intermédiaires. La 
cercosporiose du manioc entraine une défoliation importante durant la saison des pluies. 
Ensemble, la mosaque, la briilure bactérienne et la cercosporiose du manioc interviennent pour 
70 % des maladies du manioc au Rwanda. 

CONTRAINTES LIÉES A L'UTILISATION 

Bien que la production et l'utilisation du manioc pour ralimentation humaine connaissent un 
accroissement, il faut améliorer l'utilisation qui en est faite. La transformation du manioc exige 
une main-d'oeuvre beaucoup plus nombreuse par comparaison à d'autres cultures vivriéres 
courantes. Dans certaines régions, il faut également améliorer l'hygiéne du processus de 
transformation. De plus, les habitudes de consommation limitent la diversité des formes 
alimentaires du manioc. Ainsi, l'utilisation de farines composites comprenant du sorgho (ce qui 
augmente la valeur biologique des régimes A base de manioc, en particulier pour les jeunes 
enfants) ou des feuilles de manioc corrune légume nutritif est rare. 

CONCLUSIONS 

La présente enquéte a montré que le manioc s'intégre bien aux systémes d'exploitation 
agricole eidstants, qui ont recours A une quantité limitée de facteurs de production, et s'avére de 
plus en plus un aliment préféré par de nombreux agriculteurs des régions plus séches du Rwanda 
pour satisfaire leurs besoins en énergie alimentaire. Le manioc a la capacité de s'adapter A une 
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plantation et un désherbage tardifs, ce qui est avantageux pour l'agriculteur; les tubercules 
peuvent &re laissés en terre et récoltés au fur et A mesure des besoins et ils se conservent bien une 
fois transformés. Le róle le plus important du manioc est celui d'aliment de réserve, surtout 
durant les longues saisons séches. 

Bien que les agriculteurs utilisent plusieurs cultivars, on se heurte tout de in&Ile A des limites 
variétales. A elle seule, une variété intervient pour plus de 40 % du manioc amer produit et, dans 
le cas du manioc doux, une seule variété peut représenter jusqu'A 70 % de la production dans une 
région donnée. Cette utilisation des variétés favorise grandement la propagation éventuelle de 
maladies graves et de parasites, A preuve la cochenille du manioc qui menace maintenant la 
culture du manioc au Rwanda. De plus, on ne peut pas exploiter de façon optimale les 
agrokosysttmes du pays avec une ou deux variétés. Par conséquent, afin d'accroltre les 
rendements et de contrer la vulnérabilité génétique des variétés, il faut mettre au point des 
variétés résistantes A de nouvelles maladies et A de nouveaux parasites qui soient adaptées aux 
principales régions de culture du manioc. En outre, afin de continuer A obtenir des rendements 
élevés A court terme, il faut multiplier et distribuer du matériel de plantation sain constitué par 
les variétés recommandées disponibles. 
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